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Aspirez-vous à vivre quelque chose de plus avec votre 
communauté ? Êtes-vous encore émerveillé par le 
message bouleversant de l’Évangile ? Êtes-vous prêt à 
remettre en question votre modèle d’Église ?

Francis Chan revient sur ses propres rêves et ses 
propres erreurs. Il repense l’Église tout en restant ancré 
dans les Écritures et partage les histoires de personnes 
ordinaires que Dieu utilise pour changer le monde. 

Il a�  rme : « Nous nous sommes tellement éloignés 
de ce que Dieu appelle l’Église. Nous en sommes 
tous conscients. Nous savons que ce que nous vivons 
actuellement dans nos Églises est radicalement 
di� érent de l’Église telle qu’elle est représentée dans 
les Écritures. Pendant des décennies, des responsables 
d’Église comme moi ont perdu de vue le mystère 
puissant inhérent à l’Église. Nous avons appris aux gens 
à s’asseoir sur les bancs pour devenir dépendants de 
choses de moindre importance. Il est temps que cela 
change ». 

Quand Jésus reviendra, nous trouvera-t-il en train de 
prendre soin de son épouse, bien plus que nous prenons 
soin de nos propres vies ? Lettres à l’Église rappelle à 
quel point l’Église était autrefois puissante et glorieuse. 
Lettres à l’Église nous appelle à être, à nouveau, l’Église 
que Dieu veut que nous soyons.

SI DIEU FAÇONNAIT VOTRE ÉGLISE 
LOCALE COMME LUI L’IMAGINE, 
À QUOI RESSEMBLERAIT-ELLE ?

FRANCIS CHAN est pasteur du réseau 
d’Églises We Are Church dans la région de San 
Francisco. Il est aussi l’auteur des best-sellers 
Crazy love* et Dieu oublié. Avec sa femme Lisa, ils 
ont sept enfants.
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C H A P I T R E  U N

DÉPART

Imaginez que vous vous êtes échoué sur une île déserte 
et que vous ne possédez rien d’autre que la Bible. Vous 
n’avez aucune idée de tout ce qui touche, de près ou de 
loin, au christianisme. Tout ce que vous allez apprendre 
sur l’Église, vous le tiendrez uniquement de votre lecture 
biblique. Comment, d’après vous, une Église est-elle cen-
sée fonctionner  ? Sérieusement, faites-le  ! Cela ne prend 
que deux minutes. Fermez les yeux et essayez de brosser 
un portrait de ce qu’on appelle « l’Église » tel que vous la 
découvririez.

Et maintenant, ouvrez les yeux et réfl échissez à ce que 
vous êtes en train de vivre dans votre Église. Est-ce plus ou 
moins proche de ce qu’en dit la Bible ?

En êtes-vous satisfait ?
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UN PEU DE CONTEXTE
J’ai beau avoir quitté depuis huit ans l’Église 

Cornerstone, à Simi Valley, en Californie, les gens conti-
nuent de me demander pourquoi.

Pourquoi avez-vous quitté une Église qui accomplissait 
des choses remarquables ? Pourquoi vouloir quitter tous 
ces gens que vous aimiez ?

Pourquoi avoir quitté le pays au moment où vous 
paraissiez gagner en influence ? Avez-vous changé de 
croyances ? Aimez-vous toujours l’Église ?

Vous avez édifié une Église qui compte des milliers de 
membres, démarré un campus d’enseignement supérieur, 
écrit des livres à succès, vos podcasts sont suivis par des 
foules et voilà que subitement, vous abandonnez tout pour 
vous établir avec votre famille en Asie ! Cela n’a aucun sens !

Franchement, j’ai hâte de partager avec vous ce que 
Dieu m’enseigne depuis quelque temps, mais il serait peut-
être utile que je m’explique d’abord. Que je vous montre 
comment Dieu m’a conduit dans le passé. Je tiens à dis-
siper tout malentendu et bien clarifier les raisons qui me 
poussent à écrire ce livre.

Avant tout, sachez que j’ai passé des années formi-
dables à Simi Valley. Rien que d’en parler, j’ai le sourire 
aux lèvres. J’ai été plus de seize ans le pasteur de l’Église 
Cornerstone, si bien que mon esprit est rempli de souve-
nirs à la fois désopilants et marquants. Tant de visages et 
d’amitiés profondes me reviennent en mémoire ! Tant de 
moments spirituels ! Tant d’émerveillement devant ce que 
Dieu accomplissait  ! Je passerai l’éternité avec beaucoup 
de gens qui sont tombés amoureux de Jésus pendant ces 
années. Et cela, rien ni personne ne me l’enlèvera.
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POURQUOI J’AI QUITTÉ 
MA MÉGACHURCH

En 1994, à l’âge de vingt-six ans, j’ai décidé d’implan-
ter une Église. C’est arrivé assez vite. Après tout, j’étais 
marié depuis même pas un mois. Lisa et moi traversions 
des moments difficiles dans notre assemblée. Les anciens 
et le pasteur en titre se disputaient, ce qui a fini par pro-
voquer la révocation du pasteur. Les membres aussi se 
querellaient sur la question de savoir qui avait tort, des 
anciens ou du pasteur. Cette division décourageait tout le 
monde. Les dimanches étaient loin d’être édifiants, et je 
ne voyais pas en quoi tout cela pouvait plaire à Dieu. C’est 
à ce moment-là que j’ai partagé à ma jeune mariée une 
idée complètement folle qui m’était venue à l’esprit : et si 
nous démarrions une Église à partir de notre maison ?

Est-ce qu’une douzaine de personnes dans notre salon 
ne valait pas mieux que notre vie d’Église de l’époque ? 
Lisa a accepté et c’est ainsi qu’a débuté l’Église Cornerstone 
de Simi Valley.

J’étais décidé à créer quelque chose de différent de ce 
que j’avais connu avant. C’était l’occasion rêvée de bâtir 
exactement le type d’Église dont je voulais faire partie. Je 
m’étais fixé trois objectifs principaux.

1.	 Je voulais que nous chantions tous en nous adressant 
directement à Dieu. Mais « chanter » vraiment ! Pas 
faire semblant de chanter, par habitude ou pour avoir 
bonne conscience. Avez-vous déjà fait partie d’un 
groupe qui adresse directement ses chants à Dieu ? 
Qui chante avec révérence et émotion ? Qui chante 
comme si Dieu était là, et qu’il écoute ? L’expérience 
est profondément marquante. Je voulais qu’elle soit 
au cœur de notre nouvelle Église.
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2.	 Je voulais que tous, nous écoutions la parole de Dieu. 
Que nous l’écoutions vraiment ! Nous n’allions pas 
ressembler à ces gens qui se réunissent pour écou-
ter des sornettes sur le développement personnel. 
Ou pour passer sous silence la moitié de la Bible. Je 
voulais que nous creusions profondément l’Écriture. 
Même ces passages qui contredisent notre manière 
de penser ou qui s’opposent à nos désirs. Je voulais 
que la présentation de la vérité de Dieu soit percu-
tante. Je tenais à ce que nous la prenions au sérieux. 
C’est ainsi que j’ai commencé à prêcher, semaine 
après semaine, verset après verset. Nous étions déci-
dés à entendre vraiment tout ce que la parole de Dieu 
nous disait.

3.	 Finalement, je voulais que tous, nous menions des 
vies saintes. Je l’avais vu dans ma vie : trop de chré-
tiens s’agglutinent dans trop d’Églises et ne paraissent 
pas désireux d’agir conformément à ce que la Bible 
dit. Quelle tragique ironie  ! Je ne pouvais pas m’en 
accommoder. Ces personnes viennent dimanche 
après dimanche écouter une parole d’un livre qui les 
exhorte  : « Mettez en pratique la parole et ne vous 
contentez pas de l’écouter  » (Jacques 1  :  22). Mais 
au fond, elles ne donnent pas du tout l’impression 
de « mettre en pratique » quoi que ce soit. Je n’étais, 
certes, pas parfait et je ne m’attendais pas à ce que 
les autres le soient, mais je souhaitais que dans notre 
Église, nous nous incitions mutuellement à l’ac-
tion. À quoi cela peut-il bien servir d’enseigner les 
Écritures sans en attendre des changements ? C’est 
absurde  ! Voilà pourquoi, dès le tout début, nous 
nous exhortions mutuellement à passer à l’action.
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C’était à peu près tout mon programme. Si nous pou-
vions atteindre ces trois objectifs, je m’en contenterais.

Si seulement vous aviez pu voir comment Dieu a agi 
dans les premiers temps ! Tout est allé très vite. Rien n’était 
parfait, mais les gens étaient tellement enthousiastes ! Des 
visiteurs trouvaient nos cultes stimulants, si bien que nous 
ne cessions de grandir. Nous avons loué la cafétéria du col-
lège local. Ensuite, nous avons emménagé dans un ancien 
magasin de vins et spiritueux. Devenus trop nombreux, 
nous avons acheté notre propre local. Même ce bâtiment a 
dû très vite être sérieusement agrandi. Dieu réveillait des 
cœurs, le nombre de personnes qui se réunissaient pour 
chanter et écouter la parole de Dieu ne cessait de croître, 
au point que nous avons dû ajouter d’autres horaires de 
cultes. Nous avions jusqu’à deux cultes le samedi soir et 
trois le dimanche matin. C’est alors que nous avons com-
pris la nécessité de créer des annexes dans les petites villes 
voisines. C’était irréel. Notre podcast était de plus en plus 
suivi, dans le monde entier. Nous épanchions nos cœurs 
en Dieu par nos chants, et tout procédait d’une profonde 
conviction.

Nos cultes débordaient tellement de vie  ! Les gens se 
réjouissaient de connaître la manière dont leur argent 
aidait les nécessiteux des pays du Sud. De nombreux 
couples se sont mis à adopter des enfants par le système 
du placement en familles d’accueil. L’assistance au culte et 
l’offrande ne cessaient de croître, année après année. Des 
baptêmes avaient lieu tous les week-ends. Des vies étaient 
transformées. Je n’aurais aimé faire partie d’aucune autre 
Église. Mais au fil des années, je ne pouvais plus me 
débarrasser du sentiment que quelque chose manquait. 
Le problème ne venait pas des membres de l’Église. Il ne 
venait pas non plus des personnes que Dieu avait suscitées 
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pour m’aider à diriger le troupeau. Nous étions parvenus 
à maintenir une vie d’Église conforme aux objectifs qui 
définissaient son ADN. Mais quelque chose manquait.

Certains des anciens de l’Église se sont alors demandé 
si quelque chose clochait dans notre conception du succès. 
Avions-nous vraiment réussi à faire de l’Église ce qu’elle est 
destinée à être ? Notre assemblée correspondait-elle à tout 
ce que Dieu avait à l’esprit en créant l’Église à l’origine ? 
Notre définition de l’Église concordait-elle avec celle de 
Dieu ? Les anciens de Cornerstone ont sondé les Écritures 
avec moi. Ils ont passé au crible ma conception de ce que 
Jésus souhaitait pour l’Église. Ces hommes de Dieu m’ont 
encouragé et stimulé durant cette période. Ce fut pour 
moi une joie de servir le Seigneur en leur compagnie.

Nous avons remis en question plusieurs fondamen-
taux. Nous avons particulièrement examiné notre niveau 
d’amour mutuel. À bien des égards, Cornerstone était une 
Église réellement aimante. Mais comparée à l’Église pri-
mitive néotestamentaire, elle ne faisait pas le poids. Jésus 
avait dit que le monde nous reconnaîtrait à notre amour 
(Jean 13  :  35). En tant qu’anciens, nous nous sommes 
demandé si cela sautait aux yeux des non-croyants qui 
assistaient à nos cultes. Et nous sommes arrivés à la dou-
loureuse conclusion que notre amour mutuel n’avait rien 
de surnaturel à leurs yeux.

Nous avons soulevé un autre problème. Tout était 
devenu très dépendant d’une seule personne. Y compris 
lorsque nous avons discuté de la possibilité de construire 
un nouveau lieu de culte et des dépenses que cela entraîne-
rait. Les anciens se sont alors demandé ce qu’il adviendrait 
si je n’étais plus le pasteur. Cornerstone allait-elle ressem-
bler à toutes ces Églises immobilisées par un immense 
édifice vide ? Grave question, encore une fois ! Pas simple-
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ment à cause de la perte financière, mais parce qu’aucune 
Église ne devrait dépendre d’une personne à ce point. 
Nous voulions que les gens viennent à Cornerstone pour 
connaître le Dieu tout-puissant et la dynamique du Saint-
Esprit… pas pour entendre Francis Chan.

Mon leadership prenait beaucoup de place dans 
l’Église. J’ai commencé à me rendre compte que j’empê-
chais d’autres personnes de participer à la conduite de 
l’Église. J’ai alors encouragé certains membres de l’équipe 
et des anciens à quitter l’Église pour exercer ailleurs de 
nouveaux ministères. Ils se sont spirituellement dévelop-
pés en exerçant un ministère pastoral.

Selon la Bible, chaque membre du corps possède un 
don nécessaire au bon fonctionnement de l’Église. Ce n’est 
pas ce que je constatais à Cornerstone. Seuls quelques per-
sonnes et moi utilisions nos dons. Des milliers d’autres 
venaient simplement s’asseoir dans la salle de culte durant 
une heure et demie, puis rentraient chez elles. La manière 
dont nous avions organisé l’Église freinait la croissance 
des gens. Et cela affaiblissait d’autant plus le corps tout 
entier.

Nous avons pris une leçon d’humilité en reconnaissant 
que nous avions négligé des commandements bibliques. 
Nous avons résolu de changer les choses. Je ne me rendais 
alors pas compte à quel point cela allait être difficile. Notre 
situation commençait à me frustrer, mais quelle direc-
tion prendre, je n’en avais aucune idée claire. Les choses 
devaient changer, cela, j’en étais persuadé, mais com-
ment ? Je n’en savais rien. Certaines de mes prédications 
ont probablement ressemblé à des coups de gueule d’un 
vieux bonhomme bougon. Ces paroles n’étaient pas celles 
d’un berger sage et aimant qui conduit son troupeau vers 
des pâturages plus verdoyants.
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Nous avons tenté toutes sortes de choses. Nous avons 
réduit le nombre de mes prédications pour permettre à des 
pasteurs associés de prendre plus de responsabilités. Mais 
nous avons constaté la difficulté qu’ils avaient à conduire 
le troupeau en étant, d’une certaine manière, dans mon 
ombre. Nous avons encouragé des gens à démarrer de 
plus petites Églises dans leurs maisons, mais ils s’étaient 
habitués aux avantages de la mégachurch : la garderie pour 
enfants et la prédication plénière. Quelques-uns ont fini 
par abandonner l’idée. À une époque, j’ai même déserté 
le grand culte de Simi Valley pour aider à lancer plusieurs 
assemblées de maison autour de Los Angeles. Ce travail 
a commencé à prendre de la vitesse, mais l’Église a eu 
besoin de moi à Simi Valley. C’était un temps difficile. Je 
rends hommage à mon Église : elle a supporté toutes nos 
expérimentations, avec les erreurs qui les accompagnaient. 
Des gens ont fini par se fatiguer de tout cela et par se sentir 
frustrés. Un petit exode a alors débuté.

CHANGEMENT DE RÈGLES
Un jeune de l’Église l’a très bien exprimé. Il a déclaré 

qu’il avait subitement découvert que les règles avaient 
changé. Il raconte que pendant des années, il avait appris 
que le salut était un don gratuit. Que l’Évangile devait 
l’aider à nourrir une relation personnelle avec Jésus. C’est 
comme si quelqu’un lui avait donné une paire de patins à 
glace. Dans son enthousiasme, il s’était rendu à la patinoire 
et avait appris à faire toutes sortes de figures. Cela lui avait 
beaucoup plu et il l’avait pratiqué pendant des années. Et 
voilà que soudain, on lui disait qu’il avait reçu ces patins, 
parce qu’il était censé faire partie de notre équipe de hoc-
key sur glace et participer au championnat. Il n’était pas 
censé tourner et faire des figures juste pour lui-même. La 
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différence est considérable ! Il ne le contestait pas biblique-
ment, mais il lui faudrait du temps pour reconfigurer sa 
pensée et son style de vie.

Quand j’y repense, je me rends compte que je n’ai pas 
été un très bon dirigeant. J’étais impatient de voir le chan-
gement, mais je n’avais pas de bon plan. Les gens avaient 
besoin de temps pour se faire à ce changement de para-
digme. Et je n’ai pas eu la patience dont ils avaient besoin. 
J’ai fini par frustrer certaines des personnes que j’aimais. 
J’ai quitté Cornerstone en croyant sincèrement que j’avais 
fait mon temps et que l’Église pourrait mieux progresser 
sans moi.

Bien d’autres facteurs ont également motivé ma déci-
sion. Quand les gens me demandent pourquoi j’ai quitté 
cette Église, c’est vraiment difficile d’avancer une seule 
raison. Je perdais la paix intérieure et l’humilité à mesure 
que ma notoriété de prédicateur et d’auteur augmentait.

Les médias sociaux venaient juste d’apparaître, si bien 
que des gens totalement étrangers me félicitaient ou me 
maudissaient. Je ne savais pas comment gérer un tel flux 
de critiques et de flatteries. Je n’avais qu’une envie  : fuir 
tout cela. Une autre question me travaillait. Dans notre 
grande ville, un nombre incroyable d’Églises dispensent 
un enseignement biblique, et je savais pertinemment que 
de nombreuses régions du monde sont totalement dépour-
vues d’un témoignage chrétien solide. Je n’avais pas le sen-
timent d’avoir besoin de beaucoup de foi pour continuer 
à faire ce que je faisais. Or, j’avais envie de vivre par la foi. 
De plus, j’étais dans le flou quant à la façon de conduire 
Cornerstone dans l’avenir. Comme vous pouvez très bien 
l’imaginer, je traversais une période de grande confusion.

La décision de quitter Cornerstone n’a franchement pas 
été facile à prendre. Je me suis longuement débattu pour 
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savoir si c’était bien la meilleure chose à faire. Au cours 
de cette période, j’ai accepté d’aller prêcher pour un évé-
nement particulier, et Lisa m’accompagnait. Pendant le 
trajet, nous avons eu une conversation qui m’a profondé-
ment secoué. Jusqu’alors, j’avais gardé pour moi mes luttes 
concernant la poursuite de mon ministère à Simi Valley. 
Lisa et moi n’avions jamais mentionné l’idée de partir. 
Cornerstone était notre enfant, et Simi Valley notre foyer. 
Lorsque je me suis enfin décidé à lui demander comment 
elle imaginait la suite, sa réponse m’a impressionné. Elle 
m’a dit qu’elle avait le sentiment que nous avions fait tout 
ce que nous pouvions. Que le temps était venu de partir. 
Elle a même évoqué un départ à l’étranger (c’est exacte-
ment ce que j’avais moi aussi envisagé).

Un quart d’heure plus tard, mon ami Jeff m’a appelé (il 
est membre de Cornerstone). Il avait le sentiment que Dieu 
lui demandait de me transmettre un message : « Arrête de 
réfléchir et vas-y. Ne t’inquiète pas au sujet de l’Église. Il y 
en a certains, ici, qui se lèveront et prendront soin d’elle ». 
Tout cela me paraissait complètement dingue ! Il ne pou-
vait absolument pas savoir ce que Lisa et moi venions tout 
juste de nous dire. Personne ne savait ce qui se passait 
dans mon esprit.

Après cela, les pièces du puzzle ont continué à se mettre 
en place. L’idée de partir m’a procuré de plus en plus de 
paix. Lisa et moi en sommes même venus au point où 
nous avions le sentiment de désobéir si nous ne partions 
pas. Nous avons donc vendu notre maison à Simi Valley, 
et sommes partis tous les six d’abord en Inde, puis en 
Thaïlande et enfin en Chine. Cette aventure incroyable a 
soudé la famille et nous a aidés à nous recentrer sur la mis-
sion. En Inde, j’ai découvert la consécration courageuse et 
la hardiesse des pasteurs qui avaient renoncé à tout pour 
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le Seigneur. Dans la Thaïlande rurale, nous avons été 
témoins de la simplicité de vie et de la joie d’hommes et 
de femmes qui, jour après jour, prenaient soin des veuves 
et des orphelins. En Chine, j’ai vu l’Évangile se répandre 
comme une traînée de poudre alors que les croyants subis-
saient la persécution, allant même jusqu’à s’en réjouir.

Pendant tout ce temps, Lisa et moi avons prié en famille 
pour savoir où Dieu voulait que nous vivions. Nous avons 
failli nous installer à Hong Kong. Nous cherchions des 
logements et des écoles pour les enfants. Et un beau jour, 
j’ai eu le sentiment très net que Dieu me parlait.

Comprenez-moi bien. Je ne parle pas à la légère. Je suis 
d’un arrière-plan extrêmement conservateur. Je ne crois à 
quelque chose que si c’est écrit dans la Bible. Et si ma théo-
logie laisse effectivement une infime possibilité d’entendre 
Dieu directement, je ne suis pas certain de l’avoir entendu 
auparavant. J’insiste, je ne suis pas certain d’avoir entendu 
la voix du Seigneur, mais j’ai goûté une paix plus grande 
en obéissant à ce que j’estimais avoir entendu qu’en l’igno-
rant. Je suis convaincu que le Seigneur me demandait de 
retourner aux États-Unis et d’y implanter des Églises. À 
l’étranger, j’avais eu un aperçu de ce que l’Église pouvait 
être et de la puissance qu’elle pouvait détenir. C’est comme 
si Dieu voulait que j’emporte cette vision avec moi. Ce 
que Dieu semblait me communiquer m’effrayait un peu. 
J’avais l’impression qu’il me demandait de faire quelque 
chose d’impossible. Je ne pensais pas être assez intelligent 
ou assez bon leader pour la mener à bien.

Ce fut une triste journée lorsque j’ai fait part à Lisa 
et aux enfants de mon sentiment que Dieu me voulait 
de retour aux États-Unis. Nous étions tellement bien à 
l’étranger ! Nous vivions plus proches les uns des autres. 
Plus dépendants de Dieu. Plus centrés sur les questions 
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éternelles. Nous qui avions appréhendé notre départ des 
États-Unis, nous éprouvions une plus forte appréhension 
en y revenant. Nous ne voulions pas perdre de vue notre 
objectif.

RETOUR AU PAYS
Je vous épargne les détails, mais nous avons fini par 

nous installer à San Francisco, surtout parce que nous 
pouvions louer le F2 de mon frère. Je n’avais pas de plan. Je 
voulais simplement vivre aussi bibliquement que possible. 
Dans mes prières, je disais au Seigneur que je désirais vivre 
comme Christ. Or, il me semblait que Jésus savait très bien 
qui appeler à le suivre. J’ai donc demandé la même grâce : 
pouvoir parcourir la ville en annonçant l’Évangile et ren-
contrer les personnes qu’il m’appellerait à faire disciples.

Au cours de la première année, je me suis fait quelques 
amis et nous avons mis sur pied un ministère d’entraide 
auprès des pauvres dans le district Tenderloin de San 
Francisco. Nous apportions de la nourriture aux sans-
abri. Nous allions de porte en porte prier pour les gens 
qui vivaient dans des logements sociaux. C’était parfois 
effrayant, mais j’appréciais le fait que je vivais par la foi aux 
États-Unis. Je me suis trouvé dans de nombreuses situa-
tions inconfortables, mais c’était une bonne chose. Nous 
avons vu Dieu répondre aux prières de tant de manières 
efficaces et variées  ! Même si elles n’ont pas abouti à de 
nombreuses conversions réelles.

Je me souviens avoir demandé à nos enfants ce qu’ils 
pensaient, après une de nos premières sorties d’évangéli-
sation. Rachel, notre fille aînée, a répondu du tac au tac : 
« C’est comme si nous sautions hors de la Bible ! ». J’ai tout 
à fait compris ce qu’elle voulait dire. Ce que nous vivions 
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en Amérique était en accord avec ce que nous lisions dans 
le Nouveau Testament. Nous nous sentions vivants, enga-
gés dans une aventure qui exigeait de la foi, là, à deux pas 
de chez nous.

Nos sorties quotidiennes se déroulaient bien et nous 
aimions vivre par la foi, mais nous n’avions pas fondé 
d’Église. Les faiblesses de notre ministère m’ont sauté aux 
yeux : il n’était pas enraciné dans une Église solide, diri-
gée par des anciens. Or, c’était bien là ma vocation. Nous 
avons donc commencé à rassembler quelques-uns de nos 
nouveaux amis dans notre maison et avons démarré une 
Église. Vingt ans après avoir fondé Cornerstone dans un 
salon, nous repartions de zéro. Ma merveilleuse épouse 
et un groupe d’amis, assis dans un salon et demandant à 
Dieu de bâtir son Église par notre intermédiaire.

Cela fait maintenant cinq ans que nous avons fondé 
We Are Church [Nous sommes l’Église]. Mais cette fois, 
les choses se déroulent d’une tout autre manière. Lisa et 
moi comprenons mieux l’Écriture et le plan de Dieu pour 
l’Église. Dans sa grâce, Dieu m’a montré les bons fruits 
de mon travail à Cornerstone, mais aussi certaines erreurs 
fondamentales que j’avais commises très tôt. J’espère 
pouvoir en aider d’autres à éviter les pièges dans lesquels 
j’étais tombé.

Je suis en train d’écrire durant une des périodes les 
plus heureuses et paisibles de ma vie. Je ne suis pas en 
train de dire que ma vie est facile. Elle ne l’est pas. Cette 
paix provient d’une connaissance de Dieu plus profonde 
que jamais. Même si je crois avoir aimé le Seigneur Jésus 
depuis des années, c’est très différent aujourd’hui. Je bouil-
lonne, depuis peu, du désir de connaître Dieu très concrè-
tement. Le plus étrange, c’est que mon intimité avec Dieu 
est étroitement liée à ma relation avec l’Église. Cela me 
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paraît tellement bizarre ! D’autant plus que, pendant des 
années, je me sentais plus près de Dieu quand je m’éloi-
gnais des gens, pour me retrouver seul dans mon lieu de 
prière. Pour la première fois de ma vie, je me sens plus 
près de Dieu quand je prie au sein de ma famille d’Église ! 
C’est comme si je sentais sa présence réelle au milieu de 
nous. Cela me donne envie de rester dans la pièce avec 
eux tous parce que je veux être aussi près que possible de 
Jésus. Rien que l’autre jour, une séance d’enseignement 
d’une heure s’est transformée en treize heures de prières ! 
Ensemble, nous nous réjouissions tellement de la présence 
de Jésus que personne ne voulait partir !

Il se peut qu’un jour, le Seigneur m’appelle à œuvrer 
ailleurs sur cette terre. Mais pour le moment, j’espère très 
égoïstement qu’il ne le fera pas. Je n’ai pas du tout envie 
d’être séparé de cette famille spirituelle. Je l’aime parce 
qu’elle me rapproche de Jésus. Je ne me suis jamais senti 
aussi entouré, autant en sécurité.

PROBLÈMES DE TAILLE
Lors de mes déplacements à travers les États-Unis, je 

parle à des chrétiens et bien peu d’entre eux tiennent ce 
même langage. Comme c’est triste ! Au contraire, j’entends 
des gens se plaindre de leurs Églises. J’ai parlé à beaucoup 
d’entre eux qui ont tout laissé tomber. C’est un grave pro-
blème ! J’espère que vous ne vous êtes pas endurci contre 
votre assemblée. La situation devrait nous briser le cœur. 
De vrais problèmes agitent l’Église, mais Jésus continue 
de la considérer comme son corps, son épouse. Nous 
devons aimer son épouse, et ne pas nous plaindre d’elle 
ni la quitter.
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Parmi ceux qui ont déserté l’Église, certains sont des 
rebelles et des arrogants, certes. Mais je pense que d’autres 
sont tout simplement dans la confusion. Ils aiment Jésus 
et ont du mal à trouver le rapport entre ce qu’ils lisent 
dans les Écritures et ce qu’ils vivent dans l’Église. Je n’ap-
prouve pas leur démission. Après tout, Dieu nous ordonne 
de nous réunir avec d’autres croyants et de les inciter à 
agir (Hébreux 10 : 24-25). Je dis simplement que certaines 
de leurs préoccupations sont légitimes d’après la Bible et 
qu’ils devraient donc y faire face. Même en écrivant ce 
livre, j’espère encourager ceux qui ont quitté leurs Églises 
à y retourner. Les Écritures me disent que vous êtes indis-
pensables et que le corps ne peut fonctionner à la perfec-
tion sans vous.

C’est assurément le livre le plus difficile que j’ai 
écrit, principalement parce que je dois tenir compte de 
1 Thessaloniciens 5 : 14. Dans ce verset, Dieu demande 
d’avertir les rebelles et de réconforter les abattus. Vous 
pouvez le faire lorsque vous connaissez suffisamment les 
vôtres pour discerner leurs besoins. Mais j’ai un problème : 
mon livre s’adresse aux foules. Certains des lecteurs qui 
ont besoin d’être pris dans les bras se sentiront répriman-
dés. Et d’autres qui doivent être sévèrement repris auront 
l’impression d’être encouragés  ! Si vous aimez Jésus et 
que vous vous sentez découragés, je prie que ce livre vous 
redonne de l’espoir, car ce à quoi vous aspirez est faisable. 
En revanche, si vous avez, consciemment ou non, fait du 
tort à l’Église, je demande à Dieu de vous accorder la grâce 
de vous repentir. J’ai récemment pris conscience qu’en 
Apocalypse 2 et 3, Jésus a écrit sept lettres différentes à sept 
Églises différentes. Moi, je m’efforce d’écrire à des milliers 
d’Églises différentes dans un seul livre ! Sans compter que 
Jésus écrit bien mieux que moi.
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Après avoir terminé de rédiger ce livre, j’ai trouvé qu’il 
se lisait moins comme un livre que comme un recueil de 
lettres. Elles sont reliées par un même fil directeur, mais 
peuvent se lire indépendamment l’une de l’autre. Chaque 
chapitre –  chaque lettre, pourrait-on dire  – aborde un 
sujet différent. Un sujet sur lequel votre Église aurait éven-
tuellement besoin de travailler. J’ai prié pour que le Saint-
Esprit vous aide à discerner quelle(s) lettre(s) votre Église 
a besoin de prendre à cœur. Je ne traite pas de quelque 
détail obscur tiré du Lévitique, mais j’aborde les comman-
dements les plus clairs. Ceux qui sont répétés tout au long 
de la Bible. À certains endroits, Dieu semble se préoccuper 
plus particulièrement de ce que son peuple est en train 
de faire. Eh bien, c’est à ces moments-là que j’ai essayé de 
prêter une plus grande attention. Beaucoup de gens vou-
draient changer l’Église, mais quelle est leur motivation 
profonde  ? Bien souvent, ce seront des préférences per-
sonnelles plus qu’une conviction biblique. Je m’efforcerai, 
pour ma part, de faire ressortir uniquement les vérités 
bibliques les plus évidentes concernant le désir de Dieu 
pour son épouse. Ces vérités, aucun d’entre nous ne peut 
se permettre de les ignorer.

À certains moments, Dieu a notre culte en horreur. 
Il aimerait voir certaines Églises fermées. Et nous, nous 
croyons trop souvent que Dieu est satisfait aussi long-
temps que nous venons au culte. La Bible exprime un autre 
avis (Amos 5 : 21-24 ; Ésaïe 58 : 1-5 ; Malachie 1  : 6-14 ; 
1 Corinthiens 11 : 17-30 ; Apocalypse 2 : 5 ; 3 : 15-16).

Depuis l’origine des temps, Dieu a aimé des cultes et en 
a rejeté d’autres. Que pensez-vous de l’Église chrétienne 
aujourd’hui  ? Je ne peux pas m’empêcher de penser que 
Dieu est mécontent de bien des Églises de notre monde 
occidental.
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Je n’écris pas ces mots à la légère. Et je ne l’affirme pas 
en m’appuyant sur mes impressions personnelles, mais sur 
ce que je lis dans l’Écriture. J’espère bien que vous me lirez 
avec la Bible à portée de main, histoire de vous assurer que 
je n’en tords pas le sens et pour constater, au contraire, 
que je déclare l’évidence même. Je ne vise personne. Je ne 
cherche pas à provoquer le débat. Je préfère penser que 
nous sommes embarqués sur le même bateau. Que nous 
désirons tous atteindre le type d’Église qui plaît le plus à 
Dieu.

UN MODESTE AVERTISSEMENT
Aujourd’hui, les gens sont prompts à se quereller. 

Beaucoup ont les nerfs à vif. Ils sont prêts à bondir dès 
que quelqu’un se trompe. Et c’est dans cet environne-
ment que le Seigneur nous demande d’être entièrement 
disposés à maintenir l’unité (Éphésiens 4 : 3). Je m’efforce 
d’écrire dans un esprit d’unité. Certaines choses paraî-
tront acerbes, mais sachez que je m’efforce sincèrement de 
parler dans un esprit de grâce et d’unité. L’une des pires 
choses qui pourrait arriver serait que des personnes en 
colère se servent de mes propos pour les brandir fièrement 
contre le leadership de leur Église. Il y a déjà suffisamment 
de divisions et d’arrogance dans l’Église. Je suis persuadé 
qu’il existe un moyen de faire preuve de bonté et de grâce 
les uns envers les autres, sans pour autant renier nos 
convictions.

À ceux qui n’exercent pas une responsabilité dans 
l’Église, sachez que nous vivons une époque où diriger 
est difficile. Je l’ai fait pendant plus de trente ans. Je n’ai 
jamais connu une époque comme la nôtre.
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Les médias sociaux permettent à tout un chacun de 
se faire entendre, et beaucoup en profitent pour donner 
de la voix. Les voix sont innombrables… mais pas les 
disciples  ! On applaudit ceux qui crient haut et fort, pas 
les humbles. Tout cela pour vous dire que oui, des choses 
doivent bouger au niveau des leaders, mais attention ! Que 
tout se fasse dans un esprit de grâce. Imaginez la difficulté 
pour un entraîneur sportif de diriger une équipe si chaque 
joueur refuse de l’écouter sous prétexte que son propre 
plan est meilleur. Bienvenue dans l’Église occidentale du 
21e siècle ! Exerçons-nous à un peu d’humilité.

Que l’état d’esprit du jeune David renouvelle notre 
façon de penser. Combien de fois a-t-il refusé de faire du 
mal à Saül  ! En 1 Samuel 24 et 26, David était déjà oint 
roi légitime d’Israël. Quant au roi Saül, c’était un malade 
mental, meurtrier et assoiffé de pouvoir à cette époque. 
David a connu deux occasions rêvées d’éliminer Saül. Il 
pouvait revendiquer le trône qui lui était promis. Et qu’a-
t-il fait ? Il a refusé de profiter de la situation : « Que l’Éter-
nel me garde de commettre une telle action contre mon 
seigneur, celui que l’Éternel a désigné par onction ! Qu’il 
me garde de porter la main contre lui, car il est celui que 
l’Éternel a désigné par onction » (1 Samuel 24 : 7).

Pourquoi cette attitude paraît-elle si éloignée de nos 
réactions ? Saül était un chef qui s’était résolument opposé 
à Dieu, mais David était animé d’une sainte crainte de 
nuire à ceux à qui Dieu avait conféré de l’autorité. De nos 
jours, dès qu’un leader commet une erreur, même insigni-
fiante ou innocente, nous sommes prompts à le critiquer 
pour passer immédiatement à autre chose. Le pardon est 
une denrée rare, presque inexistante à l’égard des pas-
teurs. Méprisant tout le respect que nous leur devons, nous 
utilisons le plus dur des langages pour fulminer contre le 
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leadership. Je ne défends pas les responsables qui abusent 
de leur pouvoir, et je ne prétends pas que la bénédiction 
divine repose sur n’importe quel leader. En revanche, ce 
que je demande, c’est que nous fassions preuve d’humi-
lité et de respect même pour ceux qui ne le méritent pas. 
Soyons un peuple de la grâce.

OUVREZ TOUT SIMPLEMENT LA PORTE
Dieu a pour l’Église un projet bien plus grand que ce 

que la plupart d’entre nous expérimentent en Occident. 
Beaucoup le croient et souhaitent un changement. La 
bonne nouvelle, c’est que Dieu désire ce changement plus 
ardemment que nous. Et ces changements, il ne les sou-
haite pas seulement, il les ordonne ! Nous pouvons donc 
aller de l’avant en toute confiance, sachant que Dieu ne 
nous commandera jamais d’accomplir des choses sans 
nous revêtir de la force nécessaire.

Moi, je reprends et je corrige tous ceux que j’aime. Aie donc du 
zèle et repens-toi ! Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si 
quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, 
je souperai avec lui et lui avec moi. Le vainqueur, je le ferai 
asseoir avec moi sur mon trône, tout comme moi aussi j’ai 
vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône.

Apocalypse 3 : 19-21

L’Église de Laodicée était tiède. Après le lui avoir sévè-
rement reproché, Jésus lui demande tout simplement d’ou-
vrir la porte. Avant de vous laisser écraser par tout ce qui 
cloche dans l’Église, rappelez-vous : il ne place pas sur vos 
épaules un fardeau impossible à porter. Il vous demande 
d’être en communion avec lui. Il vous demande de vous 
associer à lui dans ce qu’il entreprend. Soyons pleins de 
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foi. Attendons-nous à lui. N’oublions pas ce qu’il a accom-
pli à la mer Rouge et au tombeau vide.

Respirez profondément. Déposez tout votre stress à ses 
pieds. Confiez-lui votre perplexité lorsque vous consta-
tez la différence entre votre Église et l’Église décrite dans 
l’Écriture. Dites-lui votre insatisfaction devant le manque 
de puissance dans votre vie.

L’HORLOGE TOURNE

Faites donc bien attention à la façon dont vous vous conduisez : 
ne vous comportez pas comme des fous, mais comme des sages : 
rachetez le temps, car les jours sont mauvais. C’est pourquoi 
ne soyez pas stupides, mais comprenez quelle est la volonté du 
Seigneur.

Éphésiens 5 : 15-17

Je suis récemment devenu grand-père. Cela me fait tout 
drôle de pouvoir écrire cette phrase  ! Plus je prends de 
l’âge, plus je mesure que la fin est proche. Pour moi, ce n’est 
plus le moment de penser à ce que je désire dans l’Église. 
Ce n’est plus le moment de m’inquiéter de ce que les autres 
recherchent pour l’Église. Je verrai bientôt le Seigneur face 
à face, je dois donc rester concentré sur ses désirs. Lorsque 
je donne des conférences, une horloge me fait générale-
ment face  : elle m’indique combien de temps il me reste 
sur l’estrade. J’imagine parfois que l’horloge représente le 
compte à rebours de ma vie. Je me vois debout, face à Dieu, 
au moment où l’aiguille s’arrêtera. Cela me donne le cou-
rage de dire tout ce qu’à mon avis, il veut que je proclame. 
Si je devais vraiment mourir, je me soucierais très peu des 
plaintes des gens. Je ne penserais qu’au fait de voir Dieu 
face à face et de désirer son approbation.
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C’est cette même pensée qui m’anime en ce moment. 
Quel livre écrirais-je si je savais que je mourrai après l’avoir 
achevé ? Si je ne me souciais pas des retombées de cet écrit, 
mais seulement d’être fidèle à Dieu, que lirait-on ? Je me 
suis efforcé de rédiger ces chapitres dans cette perspective.
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C H A P I T R E  D E U X

SACRÉ

J’étais contrarié. C’était la première fois que je lisais le 
passage où Dieu fait périr Uzza simplement pour avoir tou-
ché l’arche de l’alliance. L’arche se trouve sur un char tiré 
par des bœufs. Le chemin est accidenté, un trou la fait pen-
cher (2 Samuel 6) et elle risque de tomber. Apparemment, 
il s’agit d’une erreur involontaire et insignifi ante. Dieu a 
certes interdit à qui que ce soit de toucher l’arche, mais 
qu’aurait dû faire Uzza ? Laisser la sainte arche de Dieu 
tomber à terre ?

Et que penser de Saül ? Il off re un sacrifi ce qui lui coû-
tera son royaume (1 Samuel 13). Déroutant, n’est-ce pas ? Il 
avait tout de même attendu sept jours avant que le sacrifi -
cateur Samuel arrive et off re les sacrifi ces. Samuel n’arrive 
pas le jour promis, alors, Saül le remplace. Je trouve per-
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sonnellement qu’il a accompli un geste noble  : il affirme 
publiquement qu’il ne veut pas livrer bataille avant d’ho-
norer Dieu. Fallait-il que le royaume lui soit arraché pour 
cela ?

Et que dire de Moïse, interdit d’entrer en terre promise 
parce qu’il a frappé le rocher au lieu de lui parler (Nombres 
20) ? Imaginez tout ce que Moïse a dû supporter de la part 
du peuple. A-t-il commis un si grand crime en s’irritant 
contre eux et en frappant le rocher dans sa colère ?

Sans compter le cas d’Ananias et Saphira. Tous les 
deux sont frappés de mort pour avoir menti sur le mon-
tant qu’ils ont donné à l’Église (Actes 5). Et cela se passe 
dans le Nouveau Testament ! Franchement, qui n’a jamais 
exagéré ?

Et, pour couronner le tout, Paul déclare aux Corinthiens 
que si plusieurs d’entre eux sont malades et quelques-uns 
sont même morts, c’est parce qu’ils ont célébré le repas du 
Seigneur d’une manière indigne (1 Corinthiens 11  :  30). 
Si Paul n’a pas exagéré, notre mort ne dépend que d’une 
simple gorgée lors de la cène… vraiment ?

Quand on y pense, trop de situations, dans l’Écriture, 
présentent une sanction trop sévère pour la faute com-
mise. Très bien, mais alors, demandons-nous  : pourquoi 
avons-nous ce sentiment ?

Nous avons du mal à comprendre le sens du terme 
« sacré ». Nous vivons dans un monde centré sur l’homme. 
Autour de nous, les gens se considèrent comme la plus haute 
autorité. Nous pouvons très vite réagir et déclarer quelque 
chose comme : « Ce n’est pas juste ! ». Pourquoi ? Parce que 
nous croyons pouvoir jouir de certains droits, juste parce 
que nous sommes des êtres humains. En revanche, nous 
nous soucions bien peu des droits dont jouit Dieu juste 
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parce qu’il est Dieu. Il nous arrive même dans l’Église d’agir 
comme si toutes les actions de Dieu devaient tourner autour 
de notre personne. Les récits de l’Écriture sont destinés à 
montrer l’existence de quelque chose de bien plus précieux 
que notre existence et nos droits. Il existe des choses qui 
appartiennent à Dieu. Des choses sacrées. Son arche de 
l’alliance, l’ordre qu’il a donné à Moïse, ses offrandes qu’il 
reçoit dans le temple, son Saint-Esprit, sa sainte cène, sa 
sainte Église. Dans toutes les situations décrites plus haut, 
des personnes ont foncé tête baissée sur un objet sacré 
et en ont payé le prix. Nous ne devrions pas être surpris. 
Nous devrions en retirer une leçon d’humilité. Nous avons 
tous agi à la légère, de manière plus irrespectueuse que les 
exemples ci-dessus. Remercions Dieu pour sa compassion 
et faisons preuve d’une plus grande prudence lorsque nous 
nous aventurons dans des zones sacrées.

FONCER TÊTE BAISSÉE DANS LE SACRÉ
Les gens foncent sans réfléchir : « Il faut se dépêcher, sinon 

quelqu’un nous dépassera et nous serons perdants ! ». Tel est 
le monde dans lequel nous vivons. Alors nous voilà à faire 
comme lui, frénétiquement, sans tenir compte du fait que 
Dieu nous appelle à vivre autrement. Ce n’est pas un péché 
de vouloir être productif, mais dans le domaine du sacré, 
Dieu ordonne d’agir avec précaution. Certains peuvent trai-
ter le sacré comme quelque chose de banal, mais pas nous : 
nous n’en avons pas le droit. D’autres peuvent être prompts 
à juger les actions de Dieu, mais pas nous. Ils remettent en 
cause ses commandements, mais pas nous. Nous devons 
être beaucoup plus réservés au point même de ne pas pro-
noncer son nom en vain. Nous n’attaquons pas à la légère ses 
actions ou son inaction. Au contraire, nous prions : « Que 
la sainteté de ton nom soit respectée  ! » (Matthieu 6  : 9  ; 
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Luc 11 : 2). D’autres peuvent bien se précipiter dans la prière 
avec leurs opinions et leurs exigences, mais pas nous. Nous 
nous approchons prudemment de son trône avec respect. 
Comme le grand-prêtre entrant dans le lieu très saint, nous 
devons considérer la prière comme sacrée.

Veille sur ton pied, lorsque tu entres dans la maison de Dieu : 
approche-toi pour écouter, au lieu d’offrir le sacrifice que 
présentent les hommes stupides parce qu’ils ne savent pas qu’ils 
agissent mal. Ne t’empresse pas d’ouvrir la bouche ! Que ton 
cœur ne se précipite pas pour exprimer une parole devant 
Dieu ! En effet, Dieu est au ciel, et toi sur la terre. Que tes 
paroles soient donc peu nombreuses ! Oui, les rêves surgissent 
dans un flot d’occupations, et la voix de l’homme stupide dans 
un flot de paroles.

Ecclésiaste 4 : 17-5 : 2

Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais les jeunes 
d’aujourd’hui parlent vite. Ils abrègent même les mots 
pour en dire le plus possible en moins de dix secondes. Le 
monde parle vite et fort. Comment ferons-nous entendre 
notre voix dans ce déluge de paroles  ? En parlant plus 
vite et en criant plus fort  ? Nous devons résister à cette 
tentation. La Bible est claire  : ceux qui parlent beaucoup 
pèchent beaucoup. N’allons jamais croire que nous devons 
pécher pour augmenter notre impact.

Ainsi donc, mes frères et sœurs bien-aimés, que chacun soit 
prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère.

Jacques 1 : 19

Celui qui parle beaucoup ne manque pas de pécher, mais celui 
qui met un frein à ses lèvres est un homme avisé.

Proverbes 10 : 19
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J’ai dû lutter pour écrire ce livre, car j’y aborde un 
sujet sacré. Je n’ai pas toujours considéré l’Église comme 
quelque chose de sacré. J’ai passé des années à faire « tout 
ce qui peut fonctionner » pour capter l’attention des gens. 
J’ai ressemblé aux millions d’Américains trop prompts à 
parler et trop sûrs de leurs opinions. Ces quelques der-
nières années, j’ai passé du temps à pleurer dans la pré-
sence de Dieu et à confesser mon arrogance.

Une partie de moi veut arrêter de parler des choses 
sacrées de Dieu. À plusieurs occasions, j’ai désiré arrêter 
l’écriture de ce livre. J’ai sérieusement envisagé de l’effa-
cer au lieu de le publier. Ne rien dire, cela me paraissait 
plus sûr. Non seulement je m’épargnerais toutes les cri-
tiques qui me seraient adressées, mais je m’éviterais aussi 
le risque d’écrire des choses fausses sur Dieu. Mais voilà, 
ce type de raisonnement présuppose que garder le silence 
n’est pas un péché. Je ne me prends pas pour un prophète 
de l’Ancien Testament, mais quand je songe aux choses 
que Dieu a mises sur mon cœur, je comprends le dilemme 
de Jérémie. Dieu lui avait confié des choses difficiles à 
transmettre à son peuple, et Jérémie a voulu cesser de par-
ler. Mais il en était incapable :

En effet, chaque fois que je parle, il faut que je crie, que je crie 
pour dénoncer la violence et la persécution ! Oui, la parole de 
l’Éternel m’expose constamment à la honte et aux moqueries. 
Si je dis : « Je ne ferai plus mention de lui, je ne parlerai plus en 
son nom », alors il y a dans mon cœur comme un feu dévorant 
qui est retenu dans mes os. Je me fatigue à essayer de le contenir, 
sans y parvenir.

Jérémie 20 : 8-9

C’est pourquoi je me lance avec une prudence toute 
respectueuse. Nous devons traiter l’Église de Dieu comme 
ce qu’elle est : quelque chose de sacré. Et pour cela, nous 
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devons enseigner consciencieusement et en toute humi-
lité. Par ce livre, je m’y suis efforcé du mieux que j’ai pu.

UN MYSTÈRE SACRÉ
Il n’existe pas de plus grand honneur au monde que 

d’appartenir à l’Église de Dieu.

Quelle est la dernière fois où l’idée d’appartenir au 
corps de Christ vous a rendu béat d’admiration  ? Vous 
êtes-vous déjà émerveillé devant ce privilège ?

En effet, jamais personne n’a détesté son propre corps. Au 
contraire, il le nourrit et en prend soin, tout comme le Seigneur 
le fait pour l’Église parce que nous sommes les membres de son 
corps, formés de sa chair et de ses os.

Éphésiens 5 : 29-30

Tout croyant se doit de méditer ces versets assez long-
temps pour en ressortir abasourdi. Je dis bien abasourdi. 
Paul en parle comme d’un profond mystère. Si votre idole, 
c’est d’obtenir d’excellents résultats, vous ne consacrerez 
pas de temps au mystère. Vous enchaînerez tout de suite 
sur la phrase suivante, histoire de terminer ce livre au plus 
vite, plutôt que de méditer ce miracle : vous, être humain, 
vous avez été uni au Dieu « qui habite une lumière inac-
cessible » (1 Timothée 6 : 16).

Ce mystère est grand, et je dis cela par rapport à Christ et à 
l’Église

Éphésiens 5 : 32

Ralentissez, prenez le temps de vous émerveiller.

Le soleil est éloigné d’environ cent cinquante millions 
de kilomètres, et vous êtes incapable de le regarder fixe-
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ment 1. De toute évidence, vous ne pouvez pas toucher le 
soleil et y survivre. Alors, comment est-ce possible que 
vous soyez actuellement lié à celui dont l’éclat est infini-
ment supérieur à celui du soleil ? Les anges, si élevés dans 
le ciel, se couvrent de leurs ailes en sa présence (Ésaïe 
6  : 2), et pourtant vous, vous êtes membre de son corps. 
Pourquoi un être si extraordinaire prendrait-il la peine de 
s’intéresser à vous à ce point ?

Je vous en prie, dites-moi que vous ne vous êtes pas 
contenté de passer d’un paragraphe à l’autre. Dites-moi 
que vous avez marqué un temps d’arrêt, ne serait-ce que 
d’une minute, pour adorer. Vous ne pouvez pas être occupé 
à ce point. Pas étonnant que nous ne soyons pas connus 
comme des gens qui se réjouissent « d’une joie indescrip-
tible et glorieuse » (1 Pierre 1 : 8). Nous ne prenons pas le 
temps de méditer sur les mystères de Dieu.

UN PETIT MORCEAU DU TEMPLE
Un de mes moments préférés de l’Écriture est la dédi-

cace du temple. J’aurais bien aimé y être pour observer la 
scène. Imaginez que vous viviez à ce moment-là :

Lorsque Salomon eut fini de prier, le feu descendit du ciel et 
brûla l’holocauste et les sacrifices, et la gloire de l’Éternel 
remplit le temple. Les prêtres ne pouvaient entrer dans la 
maison de l’Éternel, car la gloire de l’Éternel la remplissait. 
Tous les Israélites virent descendre le feu et la gloire de l’Éternel 
sur le temple. Ils s’agenouillèrent, le visage contre terre, sur le 
pavé, ils adorèrent et célébrèrent l’Éternel en disant : « Il est 
bon, oui, sa bonté dure éternellement ! ».

2 Chroniques 7 : 1-4

Vous imaginez-vous en train de voir du feu descendre 
du ciel ? À quoi pourrait bien ressembler la gloire de Dieu ? 
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J’aurais le cœur qui battrait la chamade. Je serais en train 
de lutter rien que pour respirer et ne pas perdre connais-
sance. Et puis, il y aurait l’excitation de pouvoir partager 
cette adoration avec d’autres croyants. Le temple était le 
lieu où le ciel rencontrait la terre. Un aperçu de la gloire 
divine rendue visible aux yeux des êtres humains.

Le Nouveau Testament décrit une réalité plus glorieuse 
encore. Et mon envie d’assister à l’événement de l’An-
cienne Alliance a tout l’air de m’indiquer que je n’apprécie 
pas à sa juste valeur cette réalité nouvelle :

Ainsi donc, vous n’êtes plus des étrangers ni des résidents 
temporaires ; vous êtes au contraire concitoyens des saints, 
membres de la famille de Dieu. Vous avez été édifiés sur le 
fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ lui-même 
étant la pierre angulaire. C’est en lui que tout l’édifice, bien 
coordonné, s’élève pour être un temple saint dans le Seigneur. 
C’est en lui que vous aussi, vous êtes édifiés avec eux pour 
former une habitation de Dieu en Esprit.

Éphésiens 2 : 19-22

Je donnerais tout pour me tenir à l’extérieur du temple 
et contempler la venue de la gloire de Dieu. Or, j’ai obtenu 
quelque chose de tellement meilleur  : je suis littérale-
ment une partie du temple lui-même  ! Le sang de Jésus 
m’a, d’une certaine manière, rendu digne de m’associer à 
d’autres pour former le lieu où Dieu demeure ! Pierre nous 
décrit comme des « pierres vivantes » (1 Pierre 2 : 5). Vous 
êtes une pierre du même édifice dont les apôtres et les 
prophètes sont les fondements et Jésus la pierre angulaire 
(Éphésiens 2 : 20) ! Lorsque Paul a évoqué ce concept, il a 
utilisé le pronom personnel pluriel « vous » et le singulier 
« temple ». Nous sommes tous rassemblés afin de former 
une maison pour Dieu. Je suis en quelque sorte un élément 
du temple qui transcende le temps et l’espace. Et comme 



S A C R É

41

cet édifice est un temple, Dieu fait sa demeure parmi nous. 
À ce moment-là, vous devriez être en train d’éclater de 
joie.

N’essayez pas de résoudre le mystère… admirez-le 
seulement.

Lorsque Paul a expliqué le mystère aux Corinthiens, il 
a ajouté un avertissement terrifiant :

Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que 
l’Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu’un détruit le temple 
de Dieu, Dieu le détruira, car le temple de Dieu est saint, et c’est 
ce que vous êtes.

1 Corinthiens 3 : 16-17

Repensez à la scène de 2 Chroniques 7, lorsque le feu 
du ciel descend et que la gloire de Dieu remplit le temple. 
Vous serait-il venu à l’idée de saisir un marteau et d’assé-
ner quelques coups sur les murs du temple ? Bien sûr que 
non ! Alors, pourquoi sommes-nous si prompts à calom-
nier, à dire du mal des leaders et à diviser l’Église ?

Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira.

Pourquoi Dieu est-il si sévère dans ce domaine ? Paul 
explique que le temple de Dieu est sacré et que nous 
sommes, collectivement, ce temple-là. Chaque fois que 
vous dites du mal d’un membre de l’Église, c’est comme 
si vous frappiez le temple à coups de marteau. Êtes-vous 
vraiment certain de vouloir continuer à le faire ?

Soyons prudents quand nous parlons, prudents quand 
nous agissons. Nous touchons au sacré. Restons du bon 
côté de la protection divine. C’est peut-être pour cela 
que Paul déclare : « Si quelqu’un provoque des divisions, 
éloigne-le de toi après un premier puis un second avertis-
sement » (Tite 3 : 10). Nous ne pouvons pas être des agents 
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de division. Dieu a ce péché bien trop en horreur. Son 
temple est bien trop sacré.

Nous vivons dans une culture qui nous a habitués à tout 
évaluer et à donner notre opinion sur tout. La pizza que 
nous mangeons, l’accueil de la caissière, le film que nous 
avons vu ou le profil Facebook d’un ami… tout est fait pour 
que nous puissions y aller de notre petite critique, pour 
nous inciter à comparer. Alors, dans l’Église, au lieu de nous 
émerveiller devant le mystère incroyable de faire partie du 
corps de Dieu, nous critiquons le leadership, la musique, le 
programme, et tout ce qui nous vient à l’esprit. Nous sou-
lignons les défauts de la prédication de la même façon que 
nous critiquons le jeu de l’acteur principal du film ou la 
défaite récente de notre équipe sportive préférée. Est-ce que 
ce n’est pas cela, frapper le temple à coups de marteau ?

Rappelez-vous que le temple était l’endroit sur terre 
où Dieu avait décidé de vivre. Désormais, cette fonction 
du temple, c’est l’Église qui la remplit. Nous sommes ce 
temple-là. Et souvenez-vous qu’en 2  Chroniques 7 (la 
dédicace du temple), ce n’est pas l’unique fois où le feu est 
tombé du ciel sur le temple. Ce même phénomène s’est 
produit en Actes 2, le jour où l’Église est née. Les disciples 
étaient rassemblés et priaient lorsque des langues de feu se 
sont posées sur eux. Ils étaient le temple. Le feu est tombé 
sur eux. Vous connaissez la suite.

UN PETIT MORCEAU DU CIEL
Vous faites partie d’une réalité plus grande que vous-

même. Quelque chose de sacré. Par le sacrifice de Jésus, 
vous avez été intégré à son Église. Par conséquent, vous ne 
faites pas seulement partie du temple sacré de Dieu, mais 
vous faites aussi partie de la communauté céleste. C’est 
extraordinaire !
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Prenez le temps de lire Apocalypse 4 et 5, le passage 
qui décrit une scène céleste. La section commence par 
un tableau majestueux de Dieu sur son trône. La scène 
grouille d’activité  : les quatre êtres vivants proclament 
la sainteté de Dieu, les sept esprits de Dieu illuminent le 
lieu, des myriades d’anges louent Jésus à voix haute et les 
vingt-quatre anciens se prosternent, visage contre terre, et 
déposent leurs couronnes devant le trône. Puis, au verset 
8, nous apparaissons :

Quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-
quatre anciens se prosternèrent devant l’agneau. Chacun tenait 
une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les 
prières des saints.

Apocalypse 5 : 8

Vous êtes là, avez-vous remarqué où ? Ce sont vos prières 
qui sont dans les coupes remplies de parfum ! Comme c’est 
prodigieux ! Nous faisons partie de cette scène incroyable.

Peut-être vous sentez-vous quelque peu offensé. Vous 
vous dites : Quoi ? Mon seul rôle se limite à mes prières qui 
sont mélangées à celles des autres pour former une coupe 
remplie de parfum ? Rassurez-vous ! Vous êtes aussi men-
tionné au verset 13, lorsque votre voix se joint à celles des 
myriades d’autres.

Toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la 
terre, sur la mer, tous les êtres qui s’y trouvent, je les entendis 
s’écrier : « À celui qui est assis sur le trône et à l’Agneau soient 
la louange, l’honneur, la gloire et la domination, aux siècles des 
siècles ! »

Apocalypse 5 : 13

Quel honneur phénoménal et indicible ! Mais cet 
honneur ne vante pas assez les mérites de ceux qui ont 
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l’habitude d’être leur propre dieu sur leurs blogs et autres 
comptes Twitter. Ils mépriseront cela, tous ceux qui ont 
érigé leurs propres autels sur Facebook et Instagram, 
pleins de glorieux selfies.

C’est le danger auquel s’expose celui qui réclame l’atten-
tion des autres. Nous ne comprenons pas que la vraie joie 
découle d’une attitude opposée. La joie nous est accordée 
lorsque nous nous tenons parmi ceux que Jésus a rachetés 
et qui se fondent dans un océan de louanges. La joie nous 
est accordée lorsque nous faisons pleinement partie de 
quelque chose de sacré.

En vous joignant à l’Église, vous devriez être amenés 
à fouler un territoire saint. Vous venez pour adorer un 
Tout-autre, avec d’autres. Vous venez pour répandre votre 
amour sur lui en vous mettant au service de ceux qui vous 
entourent et en les estimant supérieurs à vous-mêmes. Les 
choses ne tournent pas autour de vous. Et vous en êtes 
heureux. Parce qu’il y a quelque chose d’infiniment plus 
grand que vous. C’est sacré.

UN PETIT MORCEAU DU PLAN ÉTERNEL
Vous êtes-vous déjà arrêté pour réfléchir au fait d’être 

intégré à un plan éternel  ? Pensez-y sérieusement. Vous 
n’avez pas commencé à vivre lors de votre conception. 
Votre vie a commencé dans la pensée de Dieu, bien avant 
la création de cette planète. Méditez sur cette vérité. Peu 
de choses vous donneront le sentiment d’être plus petit… 
ou plus grand.

En lui, Dieu nous a choisis avant la création du monde pour 
que nous soyons saints et sans défaut devant lui. Dans son 
amour, il nous a prédestinés à être ses enfants adoptifs par 
Jésus-Christ. C’est ce qu’il a voulu, dans sa bienveillance.

Éphésiens 1 : 4-5
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Loin d’être un accident, vous et moi faisons partie 
d’un plan formidable conçu avant la planète Terre et qui 
lui survivra. C’est pourquoi il est tout aussi coupable de 
se déprécier soi-même que de calomnier l’Église de Dieu. 
En agissant ainsi, nous minimisons la valeur d’une chose 
que Dieu a imaginée et façonnée. Il nous a choisis avant 
la fondation du monde, nous connaissait avant de nous 
créer (Jérémie 1 : 5). Et il a préparé pour nous des œuvres à 
accomplir avant même notre création (Éphésiens 2 : 10). Il 
avait aussi des plans pour son Église sacrée, et nous y avait 
inclus. Cette pensée devrait remplir d’une paix immense 
nos âmes souvent agitées. Plus j’y pense, plus je me sens 
honoré d’avoir été choisi pour faire partie du plan éternel 
de Dieu pour son Église.

Vous avez été inclus dans l’Église de Dieu : n’êtes-vous 
pas émerveillé ? Si cela peut vous aider, sachez qu’au ciel, 
des êtres contemplent l’Église avec admiration.

Moi qui suis le plus petit de tous les saints, j’ai reçu la grâce 
d’annoncer parmi les non-Juifs les richesses infinies de Christ et 
de mettre en lumière pour tous les hommes comment se réalise 
le mystère caché de toute éternité en Dieu, qui a tout créé par 
Jésus-Christ. Ainsi, les dominations et les autorités dans les 
lieux célestes connaissent maintenant par le moyen de l’Église 
la sagesse infiniment variée de Dieu.

Éphésiens 3 : 8-10

Songez à ce que cela signifie. Dieu voulait montrer 
aux êtres célestes son incomparable sagesse… alors il a 
créé l’Église ! Je pense que nous avons une responsabilité 
sacrée ! Nous devons nous conduire en tant qu’Église de 
telle manière que les puissances dans les lieux célestes 
puissent admirer la sagesse de Dieu. Elles doivent consta-
ter en nous une unité qui reflète le plan lumineux de Dieu.
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Deux versets plus tôt, Paul explique le grand mys-
tère que Dieu révèle maintenant. Lequel ? Le fait que les 
païens deviennent membres du même corps que les Juifs 
en raison de ce que Jésus a accompli sur la croix. Tel est le 
mystère divin qui était caché en Dieu de tout temps ! La 
grande révélation que les autorités célestes attendaient est 
désormais dévoilée. Le rideau se lève et elles ont le souffle 
coupé en voyant… l’Église. Non, ce n’est pas possible ! C’est 
irréel ! Grâce à l’œuvre accomplie sur la croix, des gens de 
toutes nations et de toutes langues deviennent membres 
d’un même et unique corps ? Fascinant ! Dieu lui-même 
s’unit à ses créatures et leur permet de faire partie de son 
corps  ? Incroyable  ! Tel était son plan depuis le début. 
Un jour viendrait où le Dieu tout-puissant habiterait au 
milieu de gens de toutes races. Ils seraient complètement 
unis, formant un temple qui serait l’habitation de Dieu !

Voyez-vous pourquoi tout cela est si important ? Ils sont 
nombreux aujourd’hui à considérer l’Église comme facul-
tative. Pour eux, c’est une façon démodée de se connecter à 
Dieu. Elle aurait démontré son inutilité depuis longtemps. 
Ils préfèrent se connecter à Dieu par eux-mêmes, à leur 
façon, sans tous ces gens qui rendent les choses si diffi-
ciles. Sur bien des points, nous pouvons comprendre les 
personnes qui cultivent de tels sentiments contre l’Église. 
Mais lorsque nous considérons l’Église du point de vue 
de Dieu, lorsque nous l’évaluons sous l’angle du dessein 
divin, nous ne pouvons que nous émerveiller. Qui d’autre 
que Dieu aurait pu imaginer un plan aussi beau et aussi 
ingénieux ?

Nous montrons notre propre faiblesse lorsque nous 
négligeons de contempler la beauté dans le dessein de 
Dieu pour l’Église. Les êtres célestes sont abasourdis par 
l’Église de Dieu, alors que sur terre, beaucoup éprouvent 
de l’ennui en la voyant. Les chrétiens de l’Église primi-
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tive n’avaient pas besoin de musique dynamique, de belles 
vidéos, de leaders attrayants, ni d’effets de lumière pour 
s’enthousiasmer devant le fait prodigieux d’appartenir au 
corps de Dieu. L’Évangile, purement et simplement, suffi-
sait à les remplir d’admiration.

N’êtes-vous pas, au moins, un peu gêné d’avoir eu 
besoin de toute cette technologie sonore et visuelle ? Tout 
n’est pas de votre faute. Pendant des décennies, des res-
ponsables d’Église comme moi ont perdu de vue le mystère 
puissant inhérent à l’Église. Ils l’ont remplacé par d’autres 
méthodes pour maintenir l’intérêt des gens. En toute 
honnêteté, nous vous avons formés à devenir dépendants 
de choses de moindre importance. Nous avons galvaudé 
quelque chose de sacré, et nous devons nous en repentir.



9 782362 494772

14,90€
ISBN 978-2-36249-477-2

Aspirez-vous à vivre quelque chose de plus avec votre 
communauté ? Êtes-vous encore émerveillé par le 
message bouleversant de l’Évangile ? Êtes-vous prêt à 
remettre en question votre modèle d’Église ?

Francis Chan revient sur ses propres rêves et ses 
propres erreurs. Il repense l’Église tout en restant ancré 
dans les Écritures et partage les histoires de personnes 
ordinaires que Dieu utilise pour changer le monde. 

Il a�  rme : « Nous nous sommes tellement éloignés 
de ce que Dieu appelle l’Église. Nous en sommes 
tous conscients. Nous savons que ce que nous vivons 
actuellement dans nos Églises est radicalement 
di� érent de l’Église telle qu’elle est représentée dans 
les Écritures. Pendant des décennies, des responsables 
d’Église comme moi ont perdu de vue le mystère 
puissant inhérent à l’Église. Nous avons appris aux gens 
à s’asseoir sur les bancs pour devenir dépendants de 
choses de moindre importance. Il est temps que cela 
change ». 

Quand Jésus reviendra, nous trouvera-t-il en train de 
prendre soin de son épouse, bien plus que nous prenons 
soin de nos propres vies ? Lettres à l’Église rappelle à 
quel point l’Église était autrefois puissante et glorieuse. 
Lettres à l’Église nous appelle à être, à nouveau, l’Église 
que Dieu veut que nous soyons.

SI DIEU FAÇONNAIT VOTRE ÉGLISE 
LOCALE COMME LUI L’IMAGINE, 
À QUOI RESSEMBLERAIT-ELLE ?

FRANCIS CHAN est pasteur du réseau 
d’Églises We Are Church dans la région de San 
Francisco. Il est aussi l’auteur des best-sellers 
Crazy love* et Dieu oublié. Avec sa femme Lisa, ils 
ont sept enfants.
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LETTRES À L’ÉGLISE

FRANCIS CHAN




